
l& VOTATION DU 30 JUILLET
Nous connaissions assez les dispositions

"u Peuple fribourgeois pour ôtre assurés
9Qe îes deux décisions fédérales soumises
^référendumse raient, dans notre canton ,
ïeJciôes à une très forle majorité. Mais
n°us étions loin de prévoir un résultat
"Hssi écrasant que celui de la votation du
r Juillet. Oui aurait osé soncé k une si
Jorlo majorité d'un côlé à une minorité si
«wWo ûe. Vautre?

L<5 fail le plus significatif de cette0 vota-
^°n c'est que dans tous les districts, sans

option , le peuple s' est prononcé en
asse contre les malheureuses conceptions

«islr\cî
ÔRislature ''édérale. Mômo dans le

ûes AUf.̂
1 Lic, c'est ù peine si le huitième

nks. a ilcccP10 la loi sur les 6Piû6"

iwuin 
Vllle ae Fribourg le scrutin a élé

mmblemenl fréquenté , puisq ue 1168 d-
r.. s °"t déposé leur vote. La loi sur les
"P'Uomies a été rejeté par 931 voix con-
tre 219, et le projet dc Révision fédérale
Pour introduire les brevets d'invention n'a
fMbi que 406 voix contre 714.

y°iei les chiiïres approximatifs de la vo-
'"lion dans les districts.

Loi sur 'ca Brovota
iSliiâémica d'invention

oui nou oui non
|»ru\c . . 304 3554 530 3201
,,mKine . . 42 2501 86 2398
>,ru Yfcro. . 335 2088 443 1872
Jf

c • . . 159 1122 377 81C
,,

Veyso. . 41 1055 54 1014
Ji[°ye . . 492 1515 467 1451
H*r»e . . 40 2069 89 20-17

Total 1433 13904 2040 12703

boi '0s mécïecins du canton de Pri-

som ' Mal consoill6s eL raal dir'66s> ils se

h l . s en campagne pour faire adopter
' U)i sur les épidémies , ct ils n'ont pas

de, 
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'este dans sa 
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c diins le Forum. Quand on a tant

w '"116 contre l'appui prêté en d'autres

éte _ PS p!lr lc Pouvoir civil aux dogmes
rf iels rie la religion , on est mal venu k
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réclamer la protection du bras séculier ! en Suisse le concours de 250,000 volants
en faveur  des systèmes changeants de la
médecine , celle de loutes les sciences qui
a les bases les moins sûres et qui esl la
plus livrée aux dispules des hommes .

Bt la presse, qu 'en dirons-nous ? Quelle
bonne inspiration a eue le Bien public de
joindre ses clitoris en faveur de la loi sur
les épidémies aux efforts de la presse radi-
cale, du Conféd éré, du Journal de Fri-
bourg ct du Murtenbiete.r ! Ils s'y sont mis
quatre  journaux , même cinq, — à supposer
que l 'Union doive èlre comptée, — pour
obtenir 1,400 voix ! Quelle débâcle pour le
prestige de la presse radicale el bienpubli-
carde ! On avail cependant espéré mieux,
et dans une correspondance, où nous trou-
vons des échos du Palais fédéral , nous
lisions hier : « On comple sur une 1res forle
majorité dans la Suisse romande, mente
élans le canton dc Fribourg, oie le Bien
public recommande l'acceptation, dc can-
cer/ avec le Confédéré. » Les voilà les ré-
sultais dc celle entente cordiale. Mème le
parti du Bien public s'est détourné avec
dégoût de celte politique d'aplatisse-
ment devant tous les capr ices du radica-
lisme fédéral.

Après unc si dure leçon et un désaveu
si complet , nous comptons hien ne plus
voir le Bien public usurper le droil dc par-
ler au nom du peuple fribourgeois. Il peut,
s'il le veut , se partager avec le Confédéré
les 1430 voix qui onl. obéi aux inspirations
de ces deux chefs de fil des deux partis coa-
lisés.

Le peuple fribourgeois a l'heureuse for-
tune, de se l muver cn communion d'idées
avec le peuple de lous les cantons confédé-
rés, sauf Geuève avec Carteret , et Neuchâ-
tel. En suivant ses insp irations , plutèl que
des conseils de faiblesse el d'abdications
le peuple de Fribourg se trouve en compa-
gnie de 250,000 citoyens des autres canton *
qui tous disent : Arrière les lois oppressif
vos ! Nous sommes enfants de la liberlé.

Tous les jours , le Bien pu blic nous re-
proche notre polilique catholique et con-
servatrice , en déclarant que nous nous
isolons en Suisse. Ii a même eu le front
de dire que le canton de Frihourg ne de-
vrait plus être un élat confédéré , mais une
île perdue de l'Océanie. Eh hien , de quel
côté esl l'isolement : «lu nôtre qui avons

El' e lendit une main k la comtesse ; de 1 autre ,
ello appuya son rosaire conlre sos lèvres en di-
sant :

— Je suis le châtiment qui marche. Où il est,
j'irai I

XV

AUMES PARLANTES

Cotait un spectaclo lait pour inspirer la ter-
reur. Le ciol , rayé do largos bandes aux couleurs
violentes , présentait un de ces aspects que les
peintres n'osent point rendre , craignant la criti-
que imbécile du vulgaire. Les nuage» violets,
verts, orangés , couleur de sang, superposaient
leurs bandes symétriques. A l'horizon , c était du
leu. Lo soleil se couchait. Eu faco du soleil cou-
chant se dressait io géant qui mit un jour sa
main lourde sur Uaroulanum el Pompeux, les
villes ensevelies : le Vésuve.

Le Vésuve avait son atmosphère propre el son
état météorique qui ne ressemblaient on rien au
reste du ciel. C'était un amas de vapeurs pesan-
tes, roulées en nuages tordus comme ceux, qui
sortent de la bouche d'un canon. Des rais.de
foudre traversaient incessamment en zigzag.;
élincelants cette masse de tônébros dont ies pro-
fondeurs s'éclairaient , mais lo bruit du tonnerre
se confondait avec les fracas de la montagne.
C'étaient d'immenses murmures, des voix puis-
santes qui semblaient onvelopper la ville. Le

ou du vôtre avec vos 00,000 acceptants?
La politique de principes est la seule

bonne , même au point de vue du succès.
En courant fa ire la cour au soleil levant ,
on trouve sur son chemin bien des précipi-
ces. Le Bien public en fait l'expérience. 11
a cru , en recommandant l' acceptation , se
trouver du côlé des gros bataillons. Il s'ost
trompé.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 20 juillet.

Dans la courte session que vient d'avoir
notre Grand Couseil , M. Folleléte, membre
do la députat ion catlioliqiic et conservatrice
Ou Jura ber irisé, a oblenu , par son habileté
et son éloquence, un succès aussi grand
qu 'inattendu sur le gouvernemeut  el sur la
commission de pétition . Il ne faut pas croire
que l 'honorable député jurassien ait eu la
bonne lortune de renve rser le gou verne
ment radical , mais il a au moins réussi à
sauver une  victime de la partialité de la
cour des assises, un citoyen condamné à
60 jours de prison et à tous les frais acces-
soires, parce qu 'il a le malheur (Vôtre catho-
lique et conservateur. Il s'agil de Al. Jubé,
marchand de bois et boulanger à Courtedoux ,
qui a présenté un recours en grûce au gou-
vernement , demandaut à ôlre libéré des
soixante jours de prison. Le gouvernement ,
aiusi que la commission des pétitions, avaient
eux mêmes compris , les actes judiciaires en
maius, que la condamnation était un scan-
dale par sou exagération , elJM. de Wattenwyl ,
un de nos directeurs de la justice (nous en
avons deux maintenant!) a proposé au
Grand Conseil de réduire la peine a 4 jours ,
tandis que M. Buhlmann. président de la
commission , a proposé de maintenir le
quarl , soit 15 jours de prison , pour sauver
probablement le prestige de la justice ra-
dicale.

M. Folleléte appuya la proposition du
conseil exécutif . II s'agit dans cette intéres-
sante affaire , dit-il , de la protection du do-
micile , et la position dans laquelle s'est
t rouvé Jobé est si favorable que ie Grand
Conseil trouvera l' occasion de réparer ce
qu 'on pourrait presque appeler une erreur
judiciaire . L'orateu r conn aî t à fond l' affaire
Jobé, pour avoir défendu sou ouvrier devant

venl no souillait p lus. La terre frémissait , comme
si la lave bouillonnante eût étô là sous les pieds
des spectateurs.

Ils étaient nombreux , les spectateurs. Los
quatre cent mille habitants de Naples élaient là,
dispersés sur le versant des collines , ou groupes
sur les terrasses des maisons. Ils attendaient. La
lave n 'avait pas encore débordé.

lls étaient là , les quatre cent mille spectateurs
de Naples , el quatre cent milio autres dispersés
dans Jes campagnes environnantes , daus los vil-
les, dans les lies, sur la mer , partout , car l'am-
phithéâtre est large autour de pareilles tragédies,
Dans le port, les vergues des navires ployaient
sous le poids des matelots.

Les lueurs volcaniques devenaient plus inten-
ses à mesure que la nuit tombait. D'étranges
rayons projetaient une lumière éclatante sur le
versant du mont qui regardait Naples. Le reste
du volcan se détachait on silhouotte. Il y avail
un endroit qui semblait rayonner une lueur pro-
pre et presquo surnaturelle. C'était là qu 'on at-
tendait l'ôruntirm. Tous les renards s'v portaient.
C'était l'espaco compris entro les plans et les
bouches de 1794, dans la partio sud du mont ,
au-dessus des Camaldules. Chose singulière, au-
cune créature humaine n'apparaissait sur loute
l'étendue du mont, oxcopte en ce lieu marqué
pour la catastrophe finale. Avec des lunettes on
pouvait distinguer là des hommes qui s agi-
taient. Et à mesure quo rougissaient les bouches
du volcan , le nombre de ces hommes augmen-
tait. De tous côlôs, ces mots couraient : i La
lave va délmrdor t la lave va déborder ! »

Ja cour d'assises de Delémont , el il pi ul
affirmer quïf ne résulte imffemend des de-
bals que Jobé ait réellement résisté à la po-
lice. Il y a eu de part et d'an t re , beaucoup
d'exagération , mais tout s'esl parfaitement
éclairai devant lu couv d'assises. Jobé a eu
tort d'accuser la police de riolalimi de domi-
cile : il ne saurait en être question dana
l'espèce, et lu direction da justice a , à juste
titr e, rejeté su p lainte , comme non fondée.

Voici ce qui s'est passé. En septembre
dernier, un dimanche aoir , aa individu de
Courledoux fut frapp é à lu tôte par un iu-
coiinu. Le blessé fut longtemps sans connais-
sance. On courut à la gendarmerie et le
préfet de Porrentruy envoya la force publi-
que pour procéder à l'arrestation de l'auteur
présumé do celle agression. C'était un gar-
çon boulanger bâlois, ouvrier de Jobé. Les
gendarmes commencèrent par faire garder
les issiieB do. lu maison , puis le sergent
major se rendit chez le maire pour requérir
son assistance. Il était près de minu i t , le
maire dormait déjà , ct il fallut longtemps
pour l'éveiller. Pendant qu 'on parlementait
avec lui , l'ouvrier de Jobé , entendant du
bruit aulour de la maison de sou maître,
sortit , et lança dans un groupe une pierre
qui atteignit un des gendarmes. Cet incident
produisit une grande rumeur. Le sergent
major qui revenait avec le maire , cr u t k
une embuscade et se porta contre la maison
le sabre â la main. Le boulanger l'attendit
derrière un mur , et l'étendit d' uu coup de
gourdin à la têle. En tombant , il laissa
échapper son sabre, dont le cliquelia sur
l'escalier de pierre , fit croire à Jobé qu 'on
hrisait ses fenêtres.

Les clameurs 1 avaient réveillé en sursaut
et croyant à une agression de gens mal in-
tentionnés, il tira à travers les jalousies de
ses volets , pour épouvanter les agresseurs
supposés. Une balle atteignit  au dos par
ricochet , un des individus placés par la po-
lice en sentinelle autour  de la maison. La
blessure était heureusement très légère.
Mais Jobé n 'eu dut pas moins payer une
indemnité civile de ISO fr. Ajoutons à cela
les frais de justice que Jobé a dû payer, ses
frais de défense et vous trouverez que cette
fatale affaire , occasionnel» par un tiers , a coûté
à cet homme d'une réputation irréprochable ,
plus d'un millier de francs I II faut encore
remarquer que Jobé a subi quelques jours
de prison préventive. N' est-il pas dès lore
évident que, d ans ces ci rconstan ces, le péti-
tionnaire a subi déjà une peine hors de

Parmi Jos navires du port , il y en avuit un on
partance : c'était le Pausilippc, do Marseille, nui
commençait sa manœuvre d'appareillage-. Le
pont était encombré de passagers. Entre lous,
deux se faisaient remarquer par leur belle tenue
et les fortes lunettes qu'ils braquaient sur le vol-
can. Nous souhaitons que le lectour domino son
émotion on apprenant que ces deux passagers
étaient Peler Faulus Brown et sa femme Pénélope.
échappés tous deux sains et sauts aux terribles
dangers de leur excursion dans la montagne.

Poter-Paulus , avant de quitter cetle délesbeule
puisse , auiait bien désiré voir la deslvuction do
quoique localité importante par la lave ; mais il
out beau so prévaloir do son titre de sujet anglais ,
le patron du Pausilippe lova l'ancre à la marée.
Pénélope descendit dans sa cabine ot ouvrit ses
tablettes. Son voyage y fcvait raconté en ces
termes :

• Royaume de Naples. — Provinces méridio-
nales. — Montagnes. — forêts. — Cavernes. —
Je suis remorquée par plusieurs capitaines de
brigands. — Leur timidité. — Laideur dos fem-

Llle écrivit au-dessous :
• Naples— Eruption du Vésuve, volcan situé

prés de cotte ville. — Quelques passagers aie,
remarquent. — Passagères laides. »

Lesténèhrosgrandissaient. Le volcan., flambeau
immense et sans cosse plus éclatant, était seul
désormais pour éclairer le paysage.

i ; (A suivre,)



proportion avec la taule commise, si faute
il y a. Toute celte affaire n 'est qu 'une suite
de malentendus. On comprend très bien
qu 'après la double agression du boiifnnger
coutre les deux geudarmes , ceux ci , irrités ,
aient cm ix une résistance préméditée. Jobé,
d'autre part , ignorait qu 'il avait affaire à la
gendarmerie. C'est donc le cas ou jamais ,
de l'aire usage du don do grûce que la cons-
titution attribue au Grand Gonseil.

Cet exposé , aussi clair que concluant , a
été écoulé avec une grande attention, et M.Gy-
gax, député radical mais sans paru pris, a elé
tellement convaincu du tort qu 'on avait fait
à M. Jobé, qu 'il a proposé de prononcer la
remise complète de la peine. Après que
95 voix contre 58 se furent éventuellement
prononcées pour 4 jours au lieu de 15 jours
de prison , une grande majorité admit eu
volation définitive , la proposition de M. Gy-
gaz , dans ce sens, que M. Jobé n 'aura pas à
subir de prisou.

Sacrifiés dans la question des élections
des fonctionnaires de district , les Jurassiens
catholi ques onl eu plus de chances à l'occa-
sion des naturalisations. Le Grand Couseil a
sans diff iculté naturalisé quelques excellents
catholiques romains , tandis qu 'il a de nou-
veau rejeté la naturalisation d' un protestant
orthodoxe, Al. Kientsch, de W urtemberg,
pasleur de la communauté libre à Berthoud ,
déjà refusé uue première fois pur l'intolé-
rante majorité radicale.

Berne, 30 juillet.
Voici , a 11 heures du soir, les résultais

de la votation de ce jour , tels qu 'ils soul
communiqués par la Chancellerie fédérale

Loi aur IM Bronta
épidémies d'invention

oui non oui non
Berne . . . .  6233 33898 16871 16820

Lucerne '. . . 1770 10481 3244 8248
Uri 
Sctniyz . . . 237 20i>3 «2a -H2C
Obwald . ... . 145 070 443 571
KuUvaul. . . 92 969 480 500
Glaris . . . .  291 4922 655 4002
Zoug . . . .  373 1351 647 65C
Frihourg . . . 1433 13902 2046 12798
Soleure 
Mte-Villo . . .  582 4070 2720 1236
H.Me-Can _m .  • • 1092 4556 2626 2865
Sclirtfihouse . . 2154 4093 4128 179U
Appenzell llh. -E.. 715 «745 43559 5524
Appenzell Rh.-I. . 52 2027 265 1650
St-Gall . . . .  3500 32000 14000 19000
Grisons . . . .  2914 7846 3563 6868
Argovie . . . .  6474 25417 14217 15591
Thurgovie . • • 4819 10078 7843 7876
Tessin . . . .  2007 4565 2383 3755
Vaud . . . .  4879 9308 7215 4526
Valais . . . .  827 6044 1544 4900
Neuchâtel . . . 3903 2168 4264 713
Genève 

Total 44501 191058 94147 121113

On lil dans le Nouvelliste vaudois :
« Est il vrai que la direction générale des

postes a autorisé l' envoi gratuit par les jour-
naux d' un appel eu faveur de la loi sur les
épidémies I Eu temps ordinaire , l' envoi
coule deux centimes par exemp laire. Nous
voilà arrivés petit à petit aux votations offi-
cielles, aux candidatures ollicielles, enf ui, k
la partici pation de l' administration aux luttes
politi ques I »

ECHANGE OES COIînESl'ONOANCES AVEC L L-
(jiTTK. — Ensuite d'une communication de
l'Administration des postes d'Egypte , le ser-
vice do la poste aux lellres , (objets ordinai-
res et recommand és '), des mandats poste et
des colis postaux ù destina tion d' Alexandrie ,
dc Port-Saïd et de Suez coutume à s'effectuer
d'uue manière régulière. Quant  aux envois
à destination de l'intérieur de l'Egypte , ils
sont expédiés par la première occasion fa-
vorable.

Borne
D'après le rapport de la direction de l'é-

ducation , les 48,214 écoliers el lesA8,01o éco-
lières du canton ont élé instruits pendant la
dernière année scolaire par 1178 instituteurs
et 724 iustitutrices.

On se plaint 1res généralement de la fré-
quence des absence. Il yen  a eu en moyenne
28 par élève , et l'hiver a été si doux que ce
fait ne peut s'expli quer par les rigueurs de
la saison. La cause de ces absences est un
laisser aller que favorisent et les indulgen-
ces de la loi et le manque d'énergie des au-
torités scolaires.

Uu abus .signalé par le rapport consiste
dans le fait que plusieurs instituteurs , au
lieu de se vouer entièrement à l'école , rem-
plissent d'autres fonctions. Les uns sont offi-
ciers de l'état civil , les antres secrétaires
munici paux , quelques-uns enfin exercent un
commerce.

Eu ce qui concerne les locaux et les ins-
tallations , il y a une amélioration générale
que le rapport signale avec satisfaction.

Les cours comp lémentaires facultatifs sont
pen fréquentés ou ne le sont pas. II faudrait ,
pour obtenir qu 'ils fussent suivis , les rendre
obligatoire». Lcs cours pour ies recrues n'ont
pas non plus donné les résultats que l' on eu
attendait et il sera nécessaire d' aviser aux
mesures à prendre pour qu 'il n 'en soit plus
ainsi à l'avenir.

Le Département de l ' intérieur a fait pro-
céder secrètement au contrôle des bières
vendues dans le canton ; il en résul te que
les brasseries , au nombre d' une trentaine ,
fournissent loutes une bière inoffensive , et
plusieurs une bière excellente et sup érieure
aux meilleures bières étrangères auxquelles
on l'a comparée.

Les nouvelles de la sanlé de M. Bitzius ,
conseiller d'E tat , sont de nouveau peu favo-
rables. La maladie dout  il souffre fait des
progrès tels qu 'on commence à désespérer
sur uoe guérison.

Sehwyz
Les touristes de Bighi-Kallbad , pour luei

le temps, s'amusaient à lancer des battons
gonflés par le gaz evp losible , Jes ballons
s'élevaient dans les airs et faisaient explo-
sion. Malhe reusemenl , l' un d'eux alla at-
térir au-dessous du Righikulm où un pâtre
voulu t  le ramasser , l'engin éclata et mutila
la main dn paire. Les artificiers amateurs
en seront quittes pour indemniser leur vic-
time et la distracliou sera interdite.

Tessin
Les affaires lessinoiscs prennent décidé-

ment uue tournure qui n 'a rien de réjouis-
sant. La Libéria publie une série de lettres
échangées entre MM. Onsi , président du Go-
mité d'organisation du Tir fédéral à Lugano ,
et Polar , président du Comité financier , dans
lesquelles ce dernier se retire du poste qui
lui avail élé confié ; en raison de ce qui s'esl
passé à Berne , il ne croit pas devoir , pour
sa dignité personnelle , continuer l'honora-
ble mission que le Comité lui  avait  confiée.

A ce propos , une vive polémique s'esl
engagée entre la presse conservatrice et ra-
dicale do Tessin. La seconde accusé les con-
servateurs de vouloir ruiner le Sotlo Cenere
eu faisant obstacle au Tir fédéra) , la presse
conservatrice déclare que lo parti comme
tel a renoncé â partici per au tir , laissant
chacun de ses membres absolument libre de
concourir ou de ne pts concourir à sa réus-
site , tant au Comité qu 'en dehors du Comilé ,
à Lugano , Locarno et Bellinzone. Ce se rait
une injure faite à M. Polar de dire qu 'il a
obéi k une résolution prise par le par ti con-
servateur. Eu somme, le parti déclare : que
le Tir fédéral pourra apporter d'importants
profils financiers à une belle partie du
pays tessinois , et sous ce rapport on lui
souhaite réussite , surtout s'il n'est pas une
fôte de parti ; mais malgré tout, il l'eut lais-
ser la liberlé à tous et réserver la question
de nouvelles vexations.

La Libéria, en tôte de son numéro , à l'oc-
casion du « trentième jour , » car il y a un
mois que le Conseil ualioual a élu des re-
présentants pour le 40* arrondissement , re-
mercie les journaux qui ont défendu la cause
tessinoise et parmi ceux-ci : Le Journal des
Débats, la Germania , le Journal de Genève,
l'Allgemeine Zeitung (de Bàle), le Vaterland,
le Landbote, (de Winterthour), la N- Gazelle
de Zurich, \a Zuricher Post, la Berner l>ost,
la Gazette de Lausanne et In Liberlé.

La Liberté ouvre une souscription pour
offrir une médaille d'or à M. le professe-ir
Kœnig, auteur d'articles publiés sous le ti-
tre : Un progrès cn arrière. La souscription
ne pourra excéder un franc.

Vaud
Lausanne, 29 juillet.

Votre confrère le Confédéré qui l'ait lant
parade de probité , lorsqu 'il s'agit de vos
affaires fribourgeoises , se garde bien de par-
ler du scandale qu 'offre son alliée , La Revue
de Lausanne.

Vous avez appris , par quelques journaux ,
que l'organe des radicaux vaudois ne trou-
vait rien do mieux pour remp lir sa caisse
que de puiser dans la poche des contribua-
bles vaudois, par l'intermédiaire de M. Baud ,
conseiller d'Etat , en se faisant payer chaque
trimestre des annonces qu 'elle puisait dans
la Feuille des Avis officiels et cela sans auto-
risation aulre que la connivence de M. Baud
el contrairement à une décision du conseil
d'Etat , s'il vous plaît.

Comme vous pouvez le penser , ces faits
ont indigné nne grande parlie du public vau-
dois , non pas , cela va sans dire , la parl ie

radicale , laquelle sail naturellement à quoi
s'en tenir sur la haute probité des hommes
d'Etat qui nous sont octroy és par la grande
association démocrati que vaudoise, autre-
ment dile l 'association mutuelle des places.

Ce qu 'il y a de plus curieux , dans cette
sale affaire, c'esl que la Revue traite de filou
celui qui a divulgué le pot aux roses. Ainsi
jusqu à aujourd 'hui , celui qui était attrapa
mettant  la main dnns la poche de son voi-
sin était pris pour un voleur , désormais ,
d'après la théorie de la Revue, c'est le dé-
nonciateur qui sera uue filon , n'est-ce pas
charmant et ne trouvez-vous pas que notre
organe gouvernemental inculque de beaux
princi pes à ses ouailles ! ! ! K.

Valais
Conformément à la proposition du Dépar-

tement de rinstruclion publi que , le couse!
d'Etat a décidé que l'année scolaire des éco-
les normales , qui était jusqu 'ici de 8 serait à
l'avenir de 10 mois , el que le cours ds
répétition des instituteurs et institutrices se
tiendrait  pendant les deux derniers mois de
l'année.

Neueliftfel
On nous prio d'insérer la communication sui-

vante avec recommandation aux journaux catho-
liques de la reproduire.

A une heure et demie de Neuchâlel , sur
les bords du lac de ce nom, s'élève le village
de Colombier, bien connu pai sa place d'ar-
mes dans volre canton de Fribourg et le Jura
bernois. Il est du nombre des 18 communes
qui forment le district de Boudry. En 1871,
lors de l'entrée en Suisse de l'armée de
Bourbaki , Colombier dut mettre ses caser-
nes à la disposition des soldats français : et
dès lors uu culte catholi que y devint néces-
saire.

Tous les catholi ques du district , au nom-
bre de 600, disséminés dans les 18 commu-
nes qui le composent , apprirent avec joie
rétablissement d' un culte au milieu d'eux
qui leur facilitait l'accomp lissement des de-
voirs religieux. Séparés de l'église parois-
siale fle Neuchâlel par uue dislance do trois
et môme quatre heures , ils souffraient depuis
longtemps de leur isolement de l'église et du
prôtre. Pour obvier à cetle privation si péni-
ble, ils demandèrent doue le maintien du
culte qui se célébra dès lors lous les quinze
jours à Colombier dans la grande salle du
nouveau collège. De plus chaque samedi une
heure d'instruction relig ieuse est donnée à
une trentaine d' enfants. Quoique réduit à
une messe basse et à une instruction , le ser-
vice religieux réunit bientôt une assistance
nombreuse, qui va chaquo année grandis-
sant. Les militaires catholiques du canton
de Fribourg et du Jura bernois viennent en-
core la renforcer , si bien qu 'elle at teint  très
souvent le nombre de 300. La salle du col
lège est devenue insuffisante ; et tous sentent
la nécessité d'avoir enfin un lecal plus digue,
plus spacieux , avec lu destination unique de
servir à la célébration de nos offices divins.

M. le comte Edouard de Diesbach de la
Poya à Fribonrg, s'associant à ce désir des
catholi ques du district de Boudry, a daigné
offrir un terrain nécessaire à ta construction
d'une église et d' un presb ytère ; mais il a
fallu renoncera cet emp lacement d' un accès
difficile et trop éloi gné du village de Colom-
bier. Le projet de construction paraissait
donc irréalisable , lorsqu 'une occasion excep-
tionnellement favorable s'est présentée par
la mise en venle d'une belle propriété située
au centre dn village, à quelques pas des ca-
serne», comprenant nne vaste maison de
maître avec grange et écurie, nu verger atte-
nant à la maison et un jardin potager séparé
par la roule . La maison , tout eu restant un
presbytère suff isant , peut facilement se prê-
ter à une charmante chapelle ; le vergée
offrira un bet emp/acemeni pour une église,
lorsque les circonstances perm ettront de la
construire.

Après avoir visité cette propriété et con-
sulté les personnes comp étentes , Monsienr le
curé de Neuchâtel a signé une promesse d'a-
chat pour le prix de 32,000 francs. La sti pu-
lation de l'acte et le transfert de la propriété
auront lien d'ici au IS septembre ; la somme
convenue devra ôtre versée le jour delà sti -
pulation de l'acte.

Monseigneur Cosandey, épo que de Lau-
sanne , a daigné bénir celte œuvre et assurer
une somme annuelle pour le service d' une
partie des intérêts de la dette.

Mais les catholi ques du district de Boudry,
sans grandes ressources pécuniaires , ne pour-
ront apporter qu 'un faible secours. Chaque
année déjà ils doivent s'imposer des sacri-
fices pour les frais du culte. Monsieur le
curé de Neuchâlel prend donc la liberté d'a-
dresser un appel aux catholi ques suisses ;
il a surtout l'espoir bien fondé que le peuple
fribourgeois , toujours grand et généreux ,

lorsqu'il s'agit d' nne œuvre catholique à foa-
der ou à soutenir , ne verra pas sans émo-
tion 600 catholi ques sollicitent qu 'on leu'
vienne en aide , pour jouir enfin dés bienfaits
de notre sainle relig ion ; son esprit de «"
active saura lui f aire trouver des secours
abondants. Qui d'ailleurs , plus que le CUDIOB

de Fribourg, a un intérêt direct à la créat ion
de cette uouvelle paroisse? N'est-ce pas »
Colombier que ses militaires viennent fa"*
leur école de recrues ? Dôs lors quelle conso-
lation pour les parents , inquiets sans dou»
pendant le séjour de leurs enfanls, dans u"
pays de religion différente , de sentir au Pag
lieu d' eux un prôlre catholique qui sera leu'
consolateur , leur ami , leur père !

Neuchâtel , le 28 juillet 1882.
J- 3. BERSET , Qm

NOUVELLES DK L'ETBAMffll
Lettres parlementaires

{Correspondanceparticulière de la Libcrtw

Paris, 28 juille t-
Vive agitation dans les couloirs. On a 8$"

ché cet après-midi , uue dépêche annonça 0'
que la Turquie accepte d'intervenir en Egsfjj
à la condition épie les troupes brilamHÀ 1,eS
évacueront le territoire.

Ce télégramme est l' objet de nombre
commentaires. Les nus considôieut la coBgg
liou posée par le Divan comme une v^
table iiu de uon recevoir ; les autres voi^
en elle l'indice d'une volonté bien arrê'^J
chez la Sublime-Porte , de soustraire l'Egfr
à toute inffueuce européenne pour la cèà$
à l'étal de simp le province de l' empire oU*"
man . Quoi qu 'il eu soit , personne ne doU ie
que l'Angleterre refusera de retirer ses tt0?
pea;  il est en effet inadmissible qu 'une p^'
sauce qui , à l'exemple de la Grande-Bret *'
gne, a dans la vallée du Nil des intéiôts û9
premier ordre , puisse replier son drapes "..
au lendemain d' une victoire , signer sa dé'
chéance devaut l'injonction du sultan oc
Constautiuople.

Reste la question de savoir si notre gojjj
vernement persistera dans ses projet s si l§
midement belli queux. Deux op inions soiil c.
présence daus lo mioielère el elles se 0"!"'
feslent chaque jour par des aliercatio«a 

^lentes. MM. Jules Ferry, Léon Say, J» llf ?'
guiberry tiennent pour l ' intervention , taij ffiS
que MM. de Freycinet. Tirard. VarroV, *m
lot , de-Mahy et Cochery, témoi gnent de d'8^positions plus pacifiques. Cesderniers, asstn*'
t-on , voudraient retirer la demande de c'6'
dit el devant l'opposition résolue de \oM
belliqueux collègues , M. de Freycinet aur*1
donné sa démission. C'est là du moins u'
bruit qui n 'a cessé de circuler âans lea co"'
loirs et qui paraît avoir été lancé par le ga"1'
beltisle Qonslans.

Un ajoute que M. de Freycinet ne parai'!?,
pas demain daus la discussion sur le cr&1
égyptien. — Nous croyons que cette H 0"'
velle est au moins prématur ée. Ce qui i'0"
paraît ôtre moins contes table , c'est q11'"'!,
intrigue a élé ourdie par M. Gambett a, d*
concert avec M. Jules Ferry très empresa^ '
se déclarer prêt à constituer un nou "68
ministère. On n'est pas plus dévoué.

P. S. Au départ du courrier , on nini°?c
ndans les couloirs de la Chambre la démis8,1"»

de M. de Freyciuet , Billot et Varroy. ' C'«s
là uue nouvelle qui mérite confirmation-

Paris, 2!) juillà-
Jamais peut-être on n 'a entendu disco 1' 1",

plus l'jn g. plus plat et plus oiiscur tout f 1'
semble que celui de M. de Freycinet. k^
ministres à leurs bancs semblaient '.''"{«nt
Dea interruptions partaient à chaque "'f
de tous les points de la salle et l'hilarit é g»"
gnait les tribunes elles-mêmes. Celte l» lar11.
ne nous paraît pas 'absolument justifia e '
pour notre part , nous nous sention s q»e'"
que tristess e au cœur devant ce pi'cux > w
navrant  spectacle.

M. de Freycinet a voulu diviser la quj|
tion. Il a juré sa parole , sa grande Pa/°j
que jamais il n'avait songé-, ni b" '" E
collègues , à une intervention e" Egypte ,
qu 'il veut uniquement , c'est aider VAoïv.

^terre à protéger le canal do Suez. Uiei 'i
l'assure, ne pourra le faire sorlir de ce pr
gramme. Et si par hasard on ne lui acco
dait pas les crédits nécessaires pour l'ocC'
palion de certains poin ts de ce canal , M-
Freyciuet nous menace des canons aiig'8 '

Tel est le résumé de co honteux discotj i
qui n 'a pas duré moins d' une heure et o
mie. U. de Freyciuet s'esl p laint amèreme
d'avoir été interrompu . Nous nous étonne
pour notre part , si peu di gue que n0118 .c!L
unissions la majorité de celte Cliami»



J
uil  n'ait pas élé obligé de quitter la tri-une sous deg huées. En terminant , bien en-

**"*». \\ a ,10sé la q„ eali0Il ae confiance etquatre ou cinq applaudissements de mame-
j 8e«la ont accueilli sa péroraison.
J'ynioii républicaine s'est de nouveau

j?u me aujourd'hui sous la présidence de
« ' Plerre Legrand. Elle a examiné la ques-

°n de savoir quelle attitude elle devrait»j_ . *¦*¦* ( j u - . l i e .  uu i t i iub  *_/i< w »< W » I. M .-

T, . e au moment du vole sur le projet
A '?' Portant ouverture du crédit égyplieu.
J 7 av oir entendu un certoiu nombre de
«ciiefà , le groupe a chargé MM. Waldeek
tasseau et Léon Renault d'expliquer à la

J""e. la politique du g roupe (? I).
entl >me de 8on côlé, la gauche radicale a
fcft MM - Boysset, Labuze , Grevy et
•J. "• Pfi r 23 vni* contre 2. elle a décidé de
eili?!- r le Cl'6dit quelles que fussent les
désip T°na m '»'8lérielies. M. Labuze a été
ses n"m|)0llr prendre la parole au nom de

A
eoJ'%ues.

ffionu 08 le diacour3 de M. de Freycinet , sont
Sua auccessJve«em k la tribune MM. Lai-
y "1- Langlois , de Marcôres , Madier de-
d °'"jau et Clemenceau , qui , chacun au nom
J, °" groupe respectif , ont déclaré ne pas
i. et ^s crédits demande, P»rce 4»e la
J. fe "e peut ni ne doit se htticer dans les
'e"'ures possibles des comp lications de la
f,81'10'» égvptienne.

. Une première volation n lieu par mains
„ *ea. et une formidable majorité se pro-
k*?ce contre la demande des crédils. L'agi-
J"0n est exlrôme. MM. Brisson et Clémen-
fair

2 demaniienl le scrutin nominal pour
j  ,' recûmmcnnpr rnni^ rntinii.  et le VOle
m "'!

e_l50 roix contre le ministère et seule-
X

7" en aa faveur.

^
e»Mébàcle.

créiiita^i?"
16 

(l
ui 

a repoussé la demande de
rén-,..u„:> ^moosée de la droite, de ïUmoi
plus cranal ' de l'extrême gauche et de la
de l'iinin °»Çan»e de la gauche radicale ot

A l a S.̂ ^at'que-
niât», » l0 d " V0*e de la Chambre, les mj-
teur L ao"1 rendns à l'Elysée et ont remis

déni ?T,88«OD à M. Jules Grevy. Le prési-
l'evnie.lil République a prié de continuer
ti^Pédi(ion des affaires jusqu 'à la constitu-

n d'un uouveau cabinet.

KUSS1K

vern ^°'co
^ IVremja piéteud que lo gou-

les \& m."1 a l'intention de supprimer tontes
titp« 0I1S russes accréditées près des pe-

8 COl 'fs allemandes.

, < rriKiciu
la lem lnfor mations de Constantinop le cons-
sent À qUe ,a Turquie n 'a fait jusqu 'à pré-
nir P, pUu pré paratif sérieux pour interve
bât '; ' eyPle ot qu 'avec les Iroupes et les
f»udr • ls octuellemenl disponibles, h lui
SeiilemU e"vir on u" mois I,our transporter
me< , _ ,"1 un corps de six à huit mille hom-k en Egypte.

m
acClhl -̂

'es membres de la conférence ont
Porip officieusement la proposition que la

I or!î r0c|,une Aral )i relj ellc -
8l%ii D"ff ei'i" « envoyé un message au
liii a"' déclarant qu 'une proclamat ion de
lue et égyptiens est d'une nécessité abso-
''Afleip, "ïôme temps qu 'il est impossible à

fa ler te de retirer ses troupes .

Paiiiu ma"de de Tripoli , 29 juillet , qu 'une
%a(ir a ^c'al(^ P»rmi les Maltais et les
tig ** Beaucoup d'entre eux sont par-

^ 
hea consuls ont fait afficher une procla-

alion pour tranquilliser les esprits.
'Ué ° eouver"e»r turc a garanti la trauquil-

Aii . ,. ÉCTSVTE
s°nt aliég "bareh el les c,jefs des élémas
9,1 Caire dp ^exandrie demander le letour
a°iiDcnnh_ <. 8 "ainialres du khédive qui sont
Seymoiif d'̂ tre prisouuiers de l'amiral

en néKop°i
U
rareîc a demandé à Arabi d'entrer

Arabi a A "8 avec le khédive.
Catair e dp i p0udu 9a'H n'était que le man-
Sre ^e 

e la natio n , laquelle lui ordonnait de

S' «fielnPiS
pa

Arati__f8 po,,r rcP° "ssor Ninra-
§ revenil ^

ral)I a 
eu

8a&é Ali-Moubarek
Araîv e-

^"U éu!nl-6cr.U a  Ali Moubarek déclarant
Co«8tatan! ? me,lt gén,iral de I' »r"»éc et
S'est cnnim ^A "" gouvernement provisoire
^lionaie Ué au Caire - avec u"° emblée

U mhJ Nem dit*qu '0fl p .a aucuB0 COfl .

Qrmalion du prétendu désir d'Arabi de faire
la paix. Ou assure qu 'il se prépare a rec une
grande activité à défendre toutes les routes
conduisant de Suez et d'Alexaudiie au Caire
et qu 'il force les fellahs à s'enrôler sous
peine de mort.

Le Times dil que l'Ang leterre est autorisée
à rejeter saus phrases la coopération de la
Turquie , qui propose seulement une inter-
vention de pacotille.

CANTON DE FRIBOURG

L'ASSEMBLÉE DE CUGY
En CHEMIN DE FER, DE PAïEltNE A NUROlillU ,

LE 30 JUILLET.

Quelle animation aujourd'hui daus le dis-
trict de la Broyé I Les trains de chemins de
fer encombrés , les routes sillonuées de chars ,
le mouvement inusité de voyageurs à la gare
de Payerne , tout annonce qu 'il s'est passé
quelque chose d'extraordinaire. On demande
d'où vienl et où va ce Het de citoyens, avec
tant d 'empressement el de gaîté : c'est la
Broyé conservatrice qui a son rendez-vous
a Cugy-

Eh quoi ! malgré cetle pluie menaçante ,
malgré les fatigues récentes des travaux de
la campagne , malgré le flux et le reflux si
fréquent de ces luîtes électorales , mal gré les
con vocations tardives el improvisées, mal gré
enfin les prophéties tragi-burlesques de la
petite Union, une [ouïe pareille se dép lace
pour une simp lo élection partielle !

Ft si l'on vous apprenait que cette armée
de citoyens vient de livrer une bataille,
qu 'elle a, il y a un instant , couché sur le
terrai» deux lois de Berue, et qu 'elle sort
d' un combat pour courir à une sesonde
veillée d'armes ! De tous côtés, en effet , on
annonce qu 'une écrasante majorilé de non
s'est prononcée coutre la loi sur les épidé-
mies. Pauvre loi, que ui les proclamations
de la noble Faculté , ui le touchant concert
du Bien public et du Confédéré , de l'Union
et du Journal de Fribourg, flanqués du
Murlenbieter , n'ont pu sauver! A peine
une imperceptible vamovité de oui f folavayer
môme a refusé cette fois d'emboîter le pas
du Bien public.

Après une bataille gagnée, ordinairement
ou se repose. Aujourd'hui c'est tout le con-
traire. En route pour Cugy ! Maintenant que
le sorl des lois de Berne est réglé , la Broyé
conservatrice s'en va bra vement combattre
une autre épidémie, plus dangereuse encore ,
bien qu 'elle ne tombe pas sous le scal pel
des médecins. Les événements , il est vrai ,
ont prouvé que dans uotre canton l'épidémie
libérale radicale n 'est pas contagieuse. Mais
les précautions sont bonnes à prendre, ct le
peup le broyard entend bien , le 6 aoftt , sans
le secours des apothicaires fédéraux , séques
trer gentiment l'ép idémie publicarde dans
le lazuret du Confédéré.

Nous voici arrivés au lieu de la réunion ,
dans ce gracieux village de Cugy, à demi
caché au milieu de sa rianto végétation et
qui sourit à travers les luxueux ombrages
de ses vergers. Une tr ib une champêtre a
été érigée entre deux arbres. La pluie qui
tombe en ce moment ne semble pas encou-
rager une réunion eu plein nir. Quant à
encuserner celte multitude dans les salles
de l'établissement , si grandes soient elles, il
n 'y faut pas songer. C'est à peine si le
préau , ayee ses abords et les couloirs de
l'auberge, peut contenir la foule serrée
coude à coude.

Le correspondant envoyé par ie Bien pu-
blic pour ébaucher une carricature de l' as-
semblée est là , au fond du tableau , perdu
dans la masse compacte. Il est pâle de
stupéfaction , à la Yiie de cette imposaute
assistance : il voudrait bien sc couvaiucre
qu 'il n'y a là que 600 ou 100 électeurs ,
c'est à-dire environ la moilié du chiffre
réel ; mais sa situation le rappelle bientôt à
la réalité. Ëtreint enlre des épaules vigou-
reuses , comme dans un étau , il ne parvient
pas môme à dégager ses mains pour saisir
aon calep in , el il est obligé , tant la multitude
l'enserre, de renoncer à prendre des noies.
Il faudra qu 'il se fie à sa mémoire I

D'ici à mardi , ses impressions seront bien
effacées et il croira avoir rôvé quand ses
souvenirs lui feront passer devant les yeux
ces colonnes interminables qui le séparaient ,
dimanche , do la tribune et lui laissaient à
peine parve nir la voix lointa ine des ora-
teurs.. .. Aussi faut-ii s'nlteudre à voir le
Bien public et son acolyte la petite Union
opérer largement leurs calculs de soustrac-
tion sur l' assemblée de Cugy. C'est , du resle
leur habitude de modérer f ortement les

chiffres quand il s'ag it d'évaluer le nombre
des participants d'une réunion conservatrice.
Cette modévation-lk est la seule que nous
Jui connaissions .'

MaiB laissons le correspondant du Bien
public à ses mélancoli ques supputations. Il
esl plus que temps de passer au compte-
rendu des discours.

M. Chaney, président du Comité électoral
conservateur de la Broyé , ouvre la séance
par an court mais saisissant aperçu àe la
situation. Il consacre d'abord quel ques paro-
les émues à la mémoire dn député défunt
qu 'il s'agit de remp lacer aujourd 'hui. Il re-
mercie les honorables magistrats el chefs
politi ques qui ont bien vou lu encourager de
leur présence cette fèle de famille. Cerlaiue
presse , en parlant descooservateursbroyards ,
prououce dédaigneusement le mot de coterie.
(0/ J rit.) Or, je  constate, dil M. Chaney, que
celte coterie c'e6t la population de la Broyé
daus son immense majorité ; cotte coterie ,
c'est l'imposante assemblée que je vois réu-
nie sous mes yeux : cette coterie , chers con-
citoyens , c'est vous tous que je salue au-
jourd 'hui à l' ouverture de cette solennelle
séance (applaudissements.) L'oraleur dit en-
amie quelques mots du candidat que l'as-
semblée des conservateurs de la Basse-Broye
présente à la ratification de l'assemblée gé-
nérale réunie en ce jour , selon l' usage cons-
tamment suivi dans ce d strict. Je n 'ai pas
besoin , ajoute M. Chaney, de vous faire l'a-
pologie de M. Dessibourg; nous nous connais-
sons tous duns la Broyé ; de Chandon à Vuis-
sens, nous savons ce que sont et ce que pen -
sent nos concitoyens. Le candidat présenté
eet ua enfant de la campagne ; la Basse-
Broyo a perdu un député ; elle exprime le
vœu que nous lui douuions l'élu de son
choix ; nous le lui donnerons. Voilà la vraie
démocratie ; elle est plus sincère que la dé-
mocratie prônée par les journaux de l'oppo-
sition. Chez nous , la démocratie n'esl pas
écrite sur le papier , elle est dans les cœurs
(Applaudissements.)

M. Chassot , député , salue d' une voix
énergique la victoire de ce jour. Le peup le
broyard a voulu revendiquer une fois de
plus son indépendance ; il repousse les em-
piétements de Berue aussi bien que les
ovanecs du parti radical et libéral . Aujour-
d'hui , par sou vole , la Broyé a dit k Berue
comme uux radicaux de Fribourg : je reste
libre (app laudissemeuls). Le Bien public
vous disait hier: acceptez ces lois venues de
Berne ; il vous dit aujourd'hui : acceptez
mon candidat. Vous avez rejeté celles-là ;
vous ne voudrez pas de celui-ci (bravos).
Le 6 août prochain sera un jour important
pour uotre dislrict ; vous connaissez cette
mauvaise herbe qui renaît sans cesse après
qu 'on l'a extirpée ; il y a une certaine poli-
tique qui veut aussi relever la tôle ; élec-
teurs de la Broyé, dimanche , vous l'écrase-
rez (rires et bravos). L'orateur fait ressortir
ensuite le côté équitable de la revendication
des électeurs do la Basse-Broye. C'est une
question de justice et tes conservateurs
broyards sauront , comme toujours , mani-
fester ici leur esprit de solidarité. Le candi-
dat présenté est un homme du peuple , un
de ces hommes que les hautes intelligences
du Bien public qualifient de tépelet (rires ;
on crie: vivent les tépelets) ! Chose curieuse ,
ce parti éclairé du Bien public n'a pas su
trouver dans tout le district de la Broyé un
candidat poi-r représenter la classe des lu-
mières; il est allé eu mendier un à Fribourg.
Il paraît donc que les hommes de valeur
commencent a se faire rares dans le camp
publicurd de ce district ! (Applaudissements.}
Peup le des campagnes , c'est à vous que le
Bien public et le Confédéré jettent cette
qualification de tépelet ; c'est voua qu 'ils
méprisent ; c'est vous qu'ils voudraient dé-
pouiller de volre droit de suffrage . Répon-
dez dignement ù ces attaques en volant en
masse pour l'homme du peuple , l'élu de la
campagne , pour M. Dessibourg. (Bravos ré-
pétés ; on crie : vive Dessibourg I)

M. Wuilleret , président du Grand Gonseil ,
lo viel athlète , l'homme dout le nom est lie
ù toutes les luttes mémorables du canton de
Fribourg, paraît à la tr ibune. Il est salué par
l'accueil sympathique de toute l'assemblée.
La dernière fois qu 'il a nris lu parole devant
les électeurs de la Broyé , c'est à l'époque de
lu fameuse révisiou , qui fut repousséo avec
un magnifique ensemble par le peup le
broyard. Aujourd'hui nous traversons de
nouveau des temps difficiles ; mais la pa-
tiente euergie du peuple fribourgeois en a
déjà triomphé; l'orateur félicite les électeurs
de la Broyé pour leur belle attitude au
4 décembre dernier. Ils ont compris que la
lulte ne porte pas entre des personnes ; il
s'agit de choisir entre deux drapeaux.
L'heure n'est pas à la discussion des person-
nalilès:àej x candidats sont en présence ;

il suffit de se demander si l' on volera pour
le candidat de la àroile ou pour celui de k
gauche. D'uu côté le candidat du parti con-
servateur-catholi que , de l'autre celui du
Bien public et du Confédéré. Entre les deux ,
les conservateurs de la Broyé n'hésiteront
pas. Ils ue voudront point démentir ieur
passé, surtout dans les circonstances graves
que traverse la Suisse, à l'heure où une Loi
fédérale menace d'exclure la reli gion de nos
écoles. Ils montreront qu 'ils ne rougissent
point d'appartenir à un canton qui , depu 'm
25 aus , a toujours suivi une marche ascen-
dante dans la voie du vrai progrès , de la
vraie liberté et des réformes utiles. (App lau-
dissements, on acclame M. Wuilleret).

Cc compte-rendu étant déjà assez étendu ,
nous réservons pour demain , le résumé des
discours de MM. Python , Aeby et Grang ier ,
préfel de la Broyé.

On écrit de Fribourg au National:
* Aujourd 'hui môme le tribunal cantonal

vienl de rendre son arrôt , qui attr ibue les
40,000 f rancs à l'Orphelinat.

c Si la haute cour ne nous avait pas ha-
bitué à toutes les surprises , il y aurait lieu
de a'étoiuter de cet arrôt. L'Orphelinat n'é-
tait point en cause et la commune se défen-
dait de loules ses forces coutre la préten-
tion de M. Menoud de mêler cel établisse-
ment de bienfaisance aux débats. Elle esti -
mait que le lilige était entre elle seule , d'une
part , et l'héritière, d'autre part , sauf à elle,
commo elle l' annonçait exlrajudiciairement ,
à faire profiler l'Orphelinat du gain du pro-
cès. Le tr ibunal  cantonal no s'est pas tenu
à ce système : il a fait gagner à la commune,
en quel que sorte malgré elle et tout en lui
donnant tort sur sa réclamation telle qu 'ello
était formulée.

« Je m'explique cet arrôt sans pouvoir le
justifier au point de vue du droit. Le tribu-
nal cantonal se trouvait place entre un dou-
ble courant de l' opinion publi que. Si lout le
monde souhaitait le legs it l'Orphelinat ,
benncoiip de gens qu 'avaient émus Jos récla-
mations intéressées de la Liberté, s'épou-
vantaient du fantôme de l'école laïque , sans
que les assurances si positives du conseil
communal disant qu 'il abandonnerait les
40,000 fr. à l'Orphelinat , parvinssent à les
rassurer. Or , ta haute cour a voulu , tout eu
comblant Jes vœux du public , donner satis-
faction aux tremldeurs, eu refusant le legs
à Ja commune qui Je demandait , pro forma ,
pour l'école laïque.

« Si une cour do justice n'avait d'autre
souc' que celui de se rendre populairo , no-
tre tribunal cantonal n 'aurait pu mieux
faire. Quant à concilier son arrôt avec les
princi pes de Ja procédure , je vous a voue
que c'est chose impossible ; mais en appel
on n 'y regarde pas de si près.

« En somme, bonne journée. »

Le Collège électoral , réuni samedi après
midi , a nommé :

Juges au tribunal de la Broyé , en rem-
placement de MM. Gardian , nommé rece-
veur , et Ding, décédé : M-.ll. Rossier, Jean ,
dépulé à Grandsivaz , ct Torche , Cyprien ,
à Cheiry.

Suppléants au tribunal de la Broyé en
remplacement de MM. Rossier , Jean , et Tor-
che, Cyprien : MM. Catillaz , Louis, fils de
Pierre, à Cugy ; Dubey, Félix , à Rueyres-
les-Prés.

Suppléant au tribunal du Lac en rempla-
cement de M. Techachlly , nommé juge :
M. Benninger , Jacob , syndic de Jentes.

2* A8se8&eiir de Injustice de paix de Bel-
foii-v , en remplacement de M, CJiatton ,
nommé juge de paix : M. Bochud , Pierre-
Joseph , syndic de Corminbœuf.

Supp léant près la juslice de paix de Prez :
M, Page, François, à Corserey.

Supp léant près la justice de paix de Cor-
mondes : M.IIaas, Nicolas, tit., à Mohterachu .

La semaine dernière , vendredi , des cam-
pagnards se sont pris de querelle dans un
pâturage au-dessus de Corbières , au gros
Maroz. Dans la rixe qui s'ensuivit , l' un
d'eux asséna sur lu lôle de son adversaire
un coup qui renversa celui-ci sans connais-
sance. On craint pour les jours du nuvré .
L'auteur du coup esl en fuite et poursuivi
par la police.
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Zurich. — A. Loi sur les Epidémies JS0B9
oui , S4678 non : ¦- B. Brevet d'invention ,
81946 oui 17044 non.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

DE no>re A I'ABIS EN rÉnissoiiiE. — On lit
dans l'Italie du 24 juillet :

« Plusieurs canotiers du Tibre ont accom-
pagné jusqu 'à Civitu-Vecchia deux de leurs
collègues qui ont  entrepris une promenade
d'une belle longueur. Les deux canotiers
BontMM , Barucciet Ferrari ; ils veulent aller
jusqu 'à Paris , eu périssoire.

« L'itinéraire est bien simp le; suivre la
côte de la mer jusqu 'à l'embouchure du
Rhône ; remonter ce fleuve jusqu 'à l' endroit
où il reçoit la Saône ; remonter ensuite cetto
rivière, prendre le canal qui la joiut à la
Seine, entrer dans la Seine et descendre
ainsi jusqu 'à Paris.

• Nos intré pides voyageurs , avant de se
décider, ont bien calculé toutes les chances
do succès qu 'ils pouvaient avoir , et ils ont
su qu 'avec de l'énergie el beaucoup de

M
D f f f i M f l M  chirurgie:i-àeulisle à

» DUUI1UI1 pribourg, sera à Bulle
Hôtel du Cheval Blanc jeudi 8 aoft i  ainsi
que tous les P" jeudi s du mois (400)

Eu vente
A la cure de Rossens et au bureau de

VImprimerie ca tholique :
Photographies de M. Python, révé-

rend doyen de Vutsteriieos-devaut Pout
Format album 1 fr

» cartes C fr., 50

En vente l'Imprimerie catholique :

OUVRAGES DIVERS
CplMtolIer lutin, Melon le Rit romain
ou Manuel de l'enfant do Chœur , par l'abbô E.
Lesser prûtro du diocùse dc Soissons. Avoc ap-
probation do Mgr 1'ôvéque do Laval.

Prix ; 4 fr. —
lie cotliolicimne et le i»rotentuii-

tlHiue devant les faits, par Adrien Duval , pré-
cédé d'uno lettre de Mgr Mermillod i\ l'auteur.

Prix: 3 fr. —
l_ie MU i ut «le elinque jonr, (liturgie rom.)

par l'abbô hapiat, curé-doyen de Vitol , septième
édition. Avoc approbation de plusieurs évoque?.

Prix-.. & fr. GQ
Ln «ointe «le clia«iue Jour, par lo mémo

auteur.
Pris : 3 fr. 50
Le llév. l»ere Olivaint, do la Compagnie

de Jésus, sa vie, ses œuvres et son martyre, par
M« Chatlllon.

Prix : 3 îr. -
Le bienheureux Pierre Le ïévre,

premier compagnon de saint Ignace , précis his-
torique, par le Rév. Pôro Prat de la Compagnie
de Jésus.

Prix : : 2 fr. 7C
Ln vie «lu Nnint Franc ois «le l'aule,

par M. an Bois-Aubry.
Prix : 2 fr. -

Histoire «lu vénéralileJcnn-IIniitiMte
de Ln Salle, fondateur de l'Institut des Frères
des Ecoles Chrétiennes , par Armand Ravelot.

Prix : 5 fr. —
LeM iiremlerM converti** au CIiriHtia-

nlsmo, par M. l'abbé A Laurent , docteur en
théologie.

Prix:. 4 fr. -
Vie de Mainte Claire d'Amnlme, fonda-

trice de l'Ordre qui porte son nom, par le Père
Josoph do Madrid , Mineur réformé de l'Etroite
Observance, traduile do l'italien, par Dom S. P.
de l'ordre des Chartreux.

Prix : fr. 3 50
IIlMtoIre «le Mainte Solange, Vierge et

Martyre, patronne du Berry, par l'abbé Joseph-
Bernard , ue Montmôlian.

Prix : 2 fr. —
Ilernadette, Sœur Marie-Bernard , par

Henri Lasserre.
Prix 3 fr. —

BOURSE X>E GENEVE X>TJ â» JUILLET

FONDS D'ETATS OOMPTANI

B O'o Genevois 81 V*
i 1/2 Fédéral 1879. 
4 00 » 1880 '01
B 0/0 Italien S7

0/0 Valais -

OBLIGATIONS

Onfcst-Stttsao 
8nisae-OccidentD,le 1878-7C

. * v ^ ,1878-70
8 0 0 JoiiR.no a bclépcns .
Franco-SuisBO . . -.. .--. , ..
4 0'i» 0ontral-SuiS8o .
J i» o o Central Nord-Est
4 o/"o Jura-Berne. . . .
Lombarde s ancien nes 280
"" , nouvelles _
Autrichiennes nouvolles. . . . .
Méridiona les- ¦ 2.01/ 2
Bons méridionaux 
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bonne volonté, ils pourront venir  à bout  de
celte audacieuse entreprise. >

DE L'IMPORTANCE DES VIRGULES ' — L'ad-
ministration des douanes des Ktats Unis
vient  de découvrir qu 'à la suile de l'omission
d' une virgule dans le tarif imprimé en 1864,
le fer étamé a été soumis aux mômes droits
que le fer ordinaire.

Celte erreur , si légère en apparence , a
causé dans le Trésor dea Etats Unis , pendant î
dix-huit  années , un déficit de p lusieurs mil- I
lions do dollars I... j

Ce n 'est pas tout , il paraît que l' omission •
de la virgule eu question aurait été due à
une erreur volontaire suggérée par certains
fabricants américains-

Virgule et mystère 1

Un touriste écri t de Séville une lettre dont
le [lost-Bcriplum est aiusi conçu:

« Quant  aux pures , j 'ai décidément re-
noncé à les tuer... Je les laisse mourir d ' indi-
gestion i »

MéDICAMENTS ANCIENS . — On vient de re-
trouver un curieux document donnant la
nomencla ture  ot le prix des médicaments
dans une pharmacie de Strasbourg, eu 1752.

A cette époque, la crotte de chien (mille
pardons!) était  un médicament connu anus
le nom d' album areecum et se vendait 8 de-
niers la demi once. Les ongles d élan , les
mâchoires de brochet , les dents de sanglier,
l'emp lâtre de grenouille avec ou sans le
frai, le crapaud sec, lea vera de terre, lea
poumons de renard , le sang de bouc pulvé-
risé figuraient au nombre Jes médicaments.

11 y avait  aussi des huiles de lézard , de
vers de lerre, des axonges ou graisses de
chat , de chien , d'homme, de couleuvre , de
blaireau , de vipère.

LE VEAI DÉVOT OBLIGATION
SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS * lolsT de la ,illc ,lc MMI*
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Mais ce qu 'il y avait  de plus fort en &

Je médicament , c'était l'os de cœur de etn-
Voilà les remèdes qui ont guéri nos per»

du siècle dernier. nn
Il est , d'ai l leurs , probable que _ bcautjj

de nos médicaments  actuels paraî tront W
aussi ridicules au vingt ième siècle.
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